
Église  de  Guadeloupe  :  «Un
séjour riche en rencontres»
Le  pasteur  Marc-Henri  Vidal  vient  d’effectuer  une
mission  courte  avec  le  Défap  auprès  de  l’Église
Protestante Réformée de Guadeloupe (EPRG). Il témoigne.

Culte célébré à l’EPRG par le pasteur Marc-Henri Vidal © Marc-
Henri Vidal pour Défap

 
Parmi  ses  activités,  le  Défap  accompagne  les  Églises
protestantes  de  sensibilité  luthéro-réformée  présentes  aux
Antilles, en Guyane, à la Réunion et à Mayotte, notamment en
contribuant à financer des postes pastoraux mais aussi par un
soutien direct et par le financement de projets. Des Églises
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minoritaires, mais qu’il est essentiel de soutenir, entre une
Église  catholique  fortement  implantée  et  des  Églises
évangéliques en fort développement. Elles sont accompagnées
par  des  pasteurs  envoyés  par  le  Défap  pour  des  missions
courtes. Voici le témoignage de Marc-Henri Vidal, parti en
avril-mai en Guadeloupe.
  

Dîner avec les membres de la paroisse après une étude biblique
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Nous sommes arrivés en Guadeloupe mercredi après-midi le 19
avril, par un soleil radieux. Venant du Québec, il n’y a pas
de décalage horaire, seule la fatigue de 5 heures d’avion.
Nous  avons  été  accueillis,  mon  épouse  et  moi,  par  la
secrétaire du conseil presbytéral, Fanny, au volant de la
voiture de paroisse.



Arrivée au presbytère, une charmante petite maison, construite
récemment,  confortable,  bien  appréciée  de  notre  part,  au
milieu d’un superbe parc, où nous avons fait le tour des
lieux. Un autre membre du conseil, Danielle, est venu nous
apporter de quoi manger le soir. A cette latitude, le soleil
se lève et se couche vers les mêmes heures en toutes saisons,
entre 18h et 18h30.

Vendredi 21 avril, nous avions une rencontre du conseil pour
planifier  notre  court  séjour.  Les  sept  membres  étaient
présents. Le courant est tout de suite bien passé entre eux et
nous.  Sachant  mon  implication  avec  les  formations  à  la
prédication en Île-de-France, sous la gestion de Marc Pelcé,
il fut demandé et décidé que j’anime deux ateliers, le jeudi
27 avril et le mardi 2 mai en début de soirée (18h30 – 20h) en
présentiel  et  distanciel,  le  président  s’assurant  de  la
retransmission vidéo des présentations. Trois personnes sur
place,  deux  en  vidéo,  ont  participé  à  ces  rencontres  de
formation,  tenues  au  presbytère.  L’offre  a  été  faite  à
l’Église de la Martinique de se joindre à cette formation,
mais nous n’avons pas eu de réponse. Les délais d’information
étant manifestement trop courts.

Toujours au presbytère, deux études bibliques pour l’ensemble
des paroissiens, sur le thème des premiers chapitres de la
Genèse  :  une  protohistoire,  ont  été  planifiés  pour  les
mercredis 26 avril et 3 mai, 18h à 19h30. A nouveau, en
présentiel et en distanciel. Des rencontres et des échanges
qui,  selon  mon  avis,  ont  été  fort  riches.  La  deuxième
rencontre fut suivie, ce qui était la veille de notre départ,
par un repas fraternel.
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Entre  12  et  20  personnes  ont  participé  aux  cultes  des
dimanches 23 et 30 avril (…) Après chaque culte, un « verre de
l’amitié » était offert aux présents.

Deux visites pastorales ont eu lieu pendant notre séjour.
L’une, lors d’une invitation à déjeuner avec un des membres du
conseil,  où  nous  nous  sommes  retrouvés  six  à  table,  et
l’autre, ayant invité le président du conseil et son épouse
(catholique de tradition) à déjeuner.

D’autres visites auraient été souhaitables, mais la durée du
séjour ne le permettait pas. Les paroissiens auraient bien
aimé que nous restions plus longtemps.

En conclusion, un séjour riche en rencontres et en activités,
deux cultes, deux études, deux formations… en deux semaines.


